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La santé avant leurs profits

Lors de son allocution du lundi 13 avril, le Président de la République a annoncé la réouverture des écoles
dans le cadre du déconfinement le 11 mai prochain. 

La FSU 78 s’étonne de la précipitation avec laquelle cette annonce a été faite. Cette annonce se fait au
mépris de l’urgence sanitaire et avec le risque de relancer l’épidémie. Nous constatons que le Président n’a
pas pris en compte l’avis des médecins : l’Inserm et le Conseil National de l’Ordre des médecins jugent la
réouverture des écoles – collèges – lycées le 11 mai comme étant prématurée. Il paraît pourtant acquis dans
le  monde  médical  que  les  enfants  peuvent  être  porteurs  du  virus,  et  à  ce  titre  être  contaminés  donc
contaminants. Comment justifier la réouverture des écoles alors même que les restaurants, salles de concerts
resteront fermées après le 11 mai ? Pour la FSU 78, la santé de tous doit être l’unique priorité !

Dans le sillage d’Emmanuel Macron, les déclarations de Jean-Michel Blanquer sont tout aussi surprenantes  :
les  conditions  d’une  réouverture  le  11  mai  prochain  n’ont  pas  été  anticipées !  Toutes  les  questions  des
organisations  syndicales  sont  restées  sans réponse,  au  prétexte  que  nous aurions  deux semaines  pour
préparer  cette  « rentrée ».  Quelles  procédures  pour  les enfants  bénéficiaires  de  PAI  ou  accompagnés
d’AESH,  pour  les  plus  jeunes  en  maternelle  et  pour  lesquels  la  distanciation  sociale  est  impossible  ?
Comment faire respecter les gestes barrières dans les établissements scolaires lorsque l’état déplorable des
sanitaires ne permet même pas le simple lavage des mains ? Comment gérer les contraintes sanitaires en
EPS,  en  musique  où  le  chant  est  un  vecteur  important  de  transmission,  dans  les  ateliers  de  la  voie
professionnelle,  à  la  cantine  ou  dans  les  transports  scolaires  ?  Comment  concrètement  faire  rentrer
« progressivement »  35  élèves  d’une  même  classe ?  Comment  assurer  le  risque  minimum  quand  nous
n’avons aucune assurance que chaque membre de la communauté éducative pourra porter un masque afin
d’éviter la contamination   ? Pour la FSU 78, dans l’état actuel des choses, cette réouverture se ferait sans
aucune garantie pour la protection des personnels comme des usagers.

La décision d’Emmanuel Macron de limiter le dépistage aux seules personnes qui présentent des symptômes
est tout aussi incompréhensible, sauf à penser qu’il  y a pénurie de tests. Cette hypothèse semble la plus
probable, car à force de délocaliser, l’industrie française n’a plus les capacités de produire des tests pour tous.
Pour la FSU 78 il faut traiter les malades, isoler ceux avec qui ils ont été en contact et tester ceux qui ne
présentent aucun symptôme pour savoir s’ils sont porteurs ou s’ils sont immunisés. Et ensuite, il sera temps
d’évoquer le déconfinement !
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Emmanuel Macron a justifié sa décision par la nécessité de lutter contre les inégalités scolaires. Pour la FSU
78 cela sonne d’abord comme un aveu :  celui  que la « continuité pédagogique » n’en était  pas une. Les
personnels,  les  parents,  les  étudiants  et  élèves  ont  fait  comme ils  pouvaient  pour  gérer  la  discontinuité
pédagogique. S’il s’agissait pour ce gouvernement  de lutter vraiment contre les inégalités scolaires, il aurait
annoncé « en même temps » la fin des politiques d’austérité  qui frappent notre système éducatif depuis trop
longtemps.

Alors pourquoi annoncer le déconfinement de l’école le 11 mai ? Y aurait-il un lien de cause à effet entre cette
décision et les pressions du MEDEF qui veut remettre les français au travail le plus vite possible, 60h par
semaine si besoin, en mordant sur les RTT des uns et les congés des autres, mais sans rien lâcher sur le
versement des dividendes aux actionnaires ? Comment produire si les parents doivent rester à la maison pour
s’occuper de leurs enfants ? Pour la FSU, la protection des personnels et des élèves ne peut pas être une
variable d’ajustement de l’économie.

C’est pourquoi, au préalable de toute réouverture, la FSU 78  exige :

- un protocole d’accueil national, décliné au niveau académique et départemental pour garantir la sécurité des
personnels  et  des  usagers.  La  FSU  refuse  que  ces  garanties  se  déterminent  localement.  Les  CHSCT
Académiques et Départementaux doivent y être associés et le valider en instance  avant la date de retour des
élèves et des personnels dans les écoles, les établissements du second degré et les services administratifs.

- conformément à l’avis du CHSCT ministériel du 3 avril, le dépistage systématique des personnels et des
élèves doit-être le pré-requis à toute reprise. Le port du masque doit-être obligatoire.

- le travail des CHSCT et leur rôle indispensable dans la prévention des risques professionnels doivent-être
réaffirmés afin que l’agenda social concernant leur avenir menacé soit relancé.

-  une  réévaluation  de  la  situation  des  personnels  les  plus  fragiles  (femmes  enceintes,  pathologies
particulières,  plus  de  50  ans…),  au  regard  des  derniers  éléments  découverts  sur  le  Covid19,   doit  les
préserver  de  toute  contamination.  Leur  maintien  en  confinement  doit  être  garanti  par  des  autorisations
spéciales d’absence (ASA).

La  FSU  78  constate  que  toutes  ces  conditions  ne  sont  pas  actuellement  réunies.  C’est  pourquoi  nous
considérons que ce projet de réouverture des établissements scolaires est aujourd’hui inopportun. La FSU 78
prendra toutes ses responsabilités en tant que Fédération syndicale pour protéger la santé des personnels et
des usagers. 

La santé de tous doit être l’unique priorité, loin devant les profits des 1 % les plus riches qui détiennent autant
que 92 % de la population mondiale (rapport Oxfam 2020).


